
 

Au carrefour des Écritures et du Pain rompu La Résurrection de Jésus constitue le cœur du message 
chrétien. Elle a opéré un changement radical en communiquant à l’homme la vie même de Dieu, la vie 
éternelle. Pour prendre part à cette vie divine, nous sommes appelés à croire en Jésus-Christ, par l’écoute 
et la pratique de sa Parole, la communion à son Corps et à son Sang. Pour ce faire, il n’est pas meilleur 
maître pour expliquer les Écritures et réchauffer les cœurs que ce Jésus ressuscité, qui fait route avec les 
disciples d’Emmaüs (et nous aussi aujourd’hui dans nos doutes, angoisses et frustrations). En ce temps 
particulier de confinement, méditons les textes de ce troisième dimanche de Pâques. 

LE CHRIST EST RESSUSCITE, NOUS EN SOMMES TEMOINS (Ac 2, 14.22b-33)  

La Résurrection, pas un conte de fée Nous voici au cœur du message primitif des temps apostoliques : 
Dieu a ressuscité et exalté Jésus de Nazareth injustement mort du supplice du bois, afin que soit accordée 
la rémission des péchés. Les Apôtres affirment en être les témoins. Pierre le clame publiquement le jour 
de la Pentecôte devant une foule stupéfaite et perplexe, qui considère les disciples en état d’ébriété. 
Pierre explique que c’est plutôt l’Esprit qui est en œuvre en eux. Sa manifestation vient confirmer que le 
Christ est vraiment ressuscité. Il est désormais dans la gloire et continue d’agir par son Esprit.  

La Résurrection, une expérience de foi Pierre ne rapporte donc pas une fable. C’est une expérience 
vécue qu’il communique, une conviction. La Résurrection du Crucifié est une vérité de foi, parce qu’elle 
est accomplissement des Ecritures, comme l’atteste le Ressuscité lui-même à travers ses multiples 
apparitions. Elle n’est donc pas une invention des disciples, mais plutôt leur raison d’être disciples, c’est-
à-dire témoins. De qui, de quoi suis-je à mon tour témoin aujourd’hui ? Et comment aujourd’hui ?  

LE CHRIST EST RESSUSCITE, NOUS SOMMES SAUVÉS (1 P 1, 17-21) 

Du nouveau dans ma vie La résurrection du Christ a opéré un changement radical dans le statut mortel et 
la condition existentielle de l’homme. Quelque chose de véritablement nouveau s’est produit pour 
l’homme. Il a été libéré de la servitude du péché par le sang précieux du Christ. L’homme peut désormais 
avoir part à la vie de Dieu. Voilà l’assurance de son salut. Il ne consiste donc pas dans la possession des 
biens matériels, l’or, l’argent, le pouvoir. 

Dieu seul peut me sauver Le salut ouvre à la plénitude d’une vie sans fin, à la communion d’amour avec 
Dieu lui-même et avec les frères. Dieu seul peut opérer un tel salut. En Jésus-Christ ressuscité, Dieu a 
sauvé toute l’humanité. La résurrection du Christ est notre avenir. En lui nous obtenons la vie, par la foi et 
l’amour de Dieu. Seul Dieu est grand. Aucun homme, aucune autre divinité ne saurait nous donner la vie 
en abondance. Libéré d’une vie sans but, quel est au juste le vrai but de ma vie aujourd’hui ? 

LE CHRIST RESSUSCITE SUR LA ROUTE D’EMMAÜS (Lc 24, 13-35) 

L’expérience des disciples d’Emmaüs montre que ce n’est pas avec les yeux que l’on découvre le 
Ressuscité, mais en méditant les Écritures et en partageant le pain. C’est ce qui nourrit notre mission 
d’annonce de la bonne nouvelle du Christ mort, mais vivant à jamais, car Ressuscité. 

À l’écoute du Ressuscité Luc indique ici que le fond de la prédication primitive remonte au Seigneur 
Ressuscité lui-même. La foi en la Résurrection n’est pas quelque chose qu’on acquiert seul ; on l’apprend 
d’abord du Ressuscité, puis par des témoins à qui il s’est manifesté lui-même.  

Par ailleurs le Ressuscité a partagé le repas avec les deux disciples. Jésus ressuscité a été vu, touché ; il a 
mangé et bu avec ses disciples. Cependant il n’est pas reconnu par la simple perception des sens, mais 
bien par la foi, grâce à des paroles qui expliquent le sens des Ecritures.  

Au service de l’Evangile Cela implique pour notre vie chrétienne trois exigences : 

a) Lire régulièrement la parole de Dieu et la méditer. Car celui qui ignore les Ecritures ignore le Christ ; 
b) Mettre en pratique la parole de Dieu à travers ses actes, dans les divers milieux et moments de la vie ; 
c) Participer régulièrement à l’Eucharistie et communier au Corps et au Sang du Christ.  
Même si en ce temps de crise sanitaire, nous sommes privés de la communion sacramentelle, puisse ce 
temps pascal nous lancer sur la route d’Emmaüs, pour rencontrer personnellement le Seigneur (dans nos 
églises domestiques), nous mettre à l’écoute de sa Parole, au service de celles  et ceux qui le cherchent 
toujours dans le doute et l’angoisse, à travers le réconfort que nous apportons les uns aux autres. 
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